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Comment savoir si l’Esprit saint me parle  ?
Les apôtres et les disciples de Jésus sont 
identiques à nous à bien des égards. Ils 
n’avaient pas le goût tout comme nous, 
aujourd’hui, de se laisser raconter des 
histoires fictives, inexactes ou mensongères. 
Ils avaient le souci de la vérité, le goût de 
rencontrer de vrais témoins et de rapporter 
fidèlement les paroles du Maître. Ce que 
nous lisons aujourd’hui dans les évangiles, 
c’est une longue réflexion communautaire 
des premiers chrétiens qui nous ont légué le 
message de Dieu livré en Jésus.

Le même Esprit Saint agit maintenant comme dans les premières communautés chrétiennes. 
Suscités, animés et dynamisés par la résurrection de Jésus, ces femmes et ces hommes, fort 
de la promesse de Christ que l’Esprit Saint ne leur fera jamais défaut, ont plongés avec 
foi dans cette grande aventure spirituelle. Toutefois, cela ne règle pas tous les problèmes 
comme par magie. C’est pourquoi saint Paul développe des critères de discernement de 
l’Esprit de Dieu. « Personne ne peut déclarer : Jésus est le Seigneur! s’il n’est pas guidé 
par le Saint-Esprit. » Pour l’apôtre, ce qui est primordial c’est l’attachement à la personne 
et à l’enseignement de Jésus. L’important est de savoir ce qui vient réellement de Dieu. On 
peut le deviner à ses fruits : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, douceur 
et maîtrise de soi. Voilà une belle grille d’évaluation que Paul a remis aux galates. Nous 
pouvons également nous en inspirer.

Plusieurs dons sont remis à différentes personnes, mais à tous il est donné de croître dans 
l’Esprit selon une voie qui lui est propre. Dieu pourvoit ses communautés des dons les 
plus divers et, qui plus est, adapté aux besoins des personnes ou du groupe dans le temps 
et l’espace. Dieu n’est pas « noir et blanc», il a les couleurs de l’arc-en-ciel. En chacun 
l’Esprit saint se manifeste par un don pour le bien de tous.  Tout cela est mis en œuvre dans 
l’amour fraternel comme le rappelle saint Paul aux Philippiens. C’est dans la recherche du 
bien commun qu’apparaît cet amour mutuel, signe par excellence de l’Esprit saint dans une 
communauté. 

Aujourd’hui, notre Église tout comme la société en général fait face à de merveilleux 
et formidables défis. Il nous faudra beaucoup de patience, d’humilité, de discernement 
pour ne pas éteindre cette flamme qui surgit ici et là.  Oui, l’Esprit saint parle encore 
haut et fort. Tendons l’oreille et rappelons qu’il souffle à sa manière et là ou il veut.

« Seul Dieu peut nous intro-
duire dans le mystère de 
Dieu.  » Daniélou 

Tu vois la Trinité quand tu 
vois la charité.» saint Augustin

«Le Père est notre créateur, le 
Fils est notre rédempteur et le 
Saint Esprit est notre conduc-
teur.» curé d’Ars

«Le Fils et l’Esprit sont 
comme deux mains par 
lesquelles Dieu façonne le 
monde et son histoire.» St 
Irénée

Au temps de Pâques, les onze disciples s’en allèrent en Gali-
lée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre. 
Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains 
eurent des doutes. Jésus s’approcha d’eux et leur adressa 
ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la 
terre. Allez donc ! 
De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; et apprenez-leur 
à garder tous les commandements que je vous ai donnés. 
Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde.

Trinité
Pascal disait: «Pour aimer une personne, il faut 
la comprendre, et pour comprendre Dieu, il faut 
l’aimer».
Nous n’avons pas d’autres manières de le com-
prendre. Si nous savons aimer, ne serait-ce qu’un 
peu, nous sommes sur le chemin de l’apprivoise-
ment.
Pour saisir ce que nous avons vécu de plus fort 
avec un être aimé, il faut revisiter les lieux qui 
ont été les plus signifiants pour nous. C’est pour 
cela, que les disciples retournèrent à la montagne 
où Jésus les réunissait pour prier et pour les ins-
truire. 
Et pour ce faire, il faut un peu de silence, de 
contemplation, de méditation et de prière. Moïse 
pour rencontre son Dieu sur la montagne,  il a 
d’abord enlevé ses sandales, s’est prosterné le 
visage contre terre. Nous aussi, quand nous arri-
vons dans une église, nous faisons, pour certain 
une génuflexion, pour d’autres pencher la tête en 
signe de respect. 
C’est toujours la même question qui revient 
nous hanter à travers le temps et l’histoire. Qui 
est Dieu pour nous? Aujourd’hui les textes nous 
rappellent que Dieu est amour, qu’il est relation 
et communauté. C’est le sens de la Trinité. Il est 
unité dans la diversité. Quand nous nous rassem-
blons, nous formons un groupe composé d’indi-
vidus avec un esprit qui rassemble, qui met de 
l’unité dans la diversité.
Saint Paul nous rappelle notre appartenance à la 
famille de Dieu. Nous ne sommes plus des es-
claves vivant dans la crainte, mais des enfants 
créés à l’image de Dieu.
Question pour chacun de nous en cette fin de 
cycle liturgique:

Quelle place il occupe dans notre vie. Un 
vieux sage demanda un jour aux chrétiens 
de son village : voir la page suivante pour la 



Rions un peu...
MOTS ENTRECROISÉS

 UNE RÉPONSE 
  HABILE?

Un jour, ubn aumônier dans un 
port de mer, tenta d’expliquer 
ce qu’est la TRINITÉ.
Il parla longuement du Père, du 
Fils et de l’Esprit Saint comme 
trois personnes qui ne font 
qu’UN.
Alors, un des marins se leva, 
lui coupa la parole: « Vous ne 
me ferez jamais croire que un + 
un + un donne UN. Cela donne 
«trois» selon mes mathéma-
tiques.
L’aumônier répondit ceci au 
marin. « Je ne te demande pas 
d’additionner, je te demande 
de multiplier.» Oui, Dieu est un être d’amour qui se donne toujours, 
qui multiplie pour nous toutes ses formes de présence comme un don 
merveilleux à l’homme.

HORIZONTAL
1- Crainte
2- Petit homme
6- Nous le sommes du Christ
7- Exploit
8- Confiance
10- Nommer

VERTICAL
2- Personne soumise à un maître
3- Au septième ciel
5- De toutes les ..., faites 
    des disciples
9- Père
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suite... Où est Dieu? » Ils répondirent : «Dieu est partout». Le sage répliqua : 
«Non, Dieu est là où on lui permet d’entrer». Le Seigneur frappe à notre porte, 
mais il n’entre que si nous lui ouvrons : «Voici, je me tiens à la porte et je 
frappe : si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui pour 
souper, moi près de lui et lui près de moi.» Dieu ne force jamais le coeur de 
quiconque, il est respectueux de notre liberté.
Quelle place Dieu occupe-t-il dans notre société ? On aime bien les vieux 
meubles, les chansons de notre beau folklore et même face au grand envahis-
seur américain et sa langue, on ressuscite certaines belles coutumes de notre 
passé afin de ne pas oublier qui nous sommes vraiment dans l’histoire. La 
devise que Québec est : «Je me souviens». Ne serait-ce pas plutôt «J’oublie 
trop facilement.»
Notre patrimoine nous remémore les traces de la foi de nos ancêtres, de l’espé-
rance qui les habitait et de la charité, trois piliers qui ont fait se tenir debout 
nos prédécesseurs de grande noblesse d’âme. Sans leur foi, sans les religieux 
et prêtres, nous aurions perdu, il y a belle lurette notre langue.
Retrouvons un peu de cet Esprit qui les animait. N’ayons pas peur de donner 
du temps au Seigneur, de se laisser aller à la prière quotidienne, de prendre du 
temps pour prier et se rassembler.
Reprenons notre souffle, celui de l’Esprit, présent en nous et autour de nous.
Que ce moment qui nous est donné aujourd’hui nous aide à redécouvrir la 
tendresse de Dieu qui sait donner de la couleur et de la saveur à notre vie quo-
tidienne. Amen

Quel est le comble pour un astronome ? 
Manger les lentilles de son télescope.

Quel est le comble de l'aviateur ? 
C'est d'avoir les oreilles décollées.

Quel est le comble d'un avion ? 
Avoir un antivol.

Quel est le comble pour un banquier ? 
-C'est d'avoir un lit en porte feuille.

Quel est le comble pour une brosse à 
cheveux ? 
C'est d'être de mauvais poil.

Quel est le comble du chauve ? 
Avoir un cheveu sur la langue.

Quel est le comble pour un chien ? 
Donner sa langue au chat.

Quel est le comble d’une clé ?  
Être mise à la porte.

Quel est le comble d’un coq ? 
C’est d’avoir la chair de poule.

Quel est le comble pour un cordonnier ? 
Avoir les dents qui se déchaussent.

Quel est le comble pour un coureur 
cycliste ? 
Être mis au régime sans sel.
http://tontongeorges.free.fr/Pages/Rions.


